
lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllfllllliiiiiiiUIUfiiiiiiiMMIUUIIIHilUtlHII-"'IIIHMtiHnttfHnwtttMHIUillllfiiiiUIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIHIUIIIIIIIIIlllllllllllfllllni iiii!IIIUIIIIIUIIIIIIUIIIUIUUIIIIIIIIIIIIIIIIIMIIIIIIUIIIIIIIIUIIIII 

No 135 • Samedi 15 juin 1965 ... Claau-de-foada, 7&•. enn6e 

QUOTIDIEN SOCIALISTE - BUREAUX� RUE DU PARC 10� - TH. 1 stro., 3 10 88; ADM. ET PUBl. 3 10 87 - CCP IV'b 313 - U; NUM�RO : 20 CT. 
ABONNEMENTS : 1 AN FR. 36.-, 6 MOIS FR. 18.-, 3 MbiS FR. 9.-, 1 MOIS FR. 3.-. ANN. LE MM. : CANTON 16 C., SUISSE 20 CT. R�CL 60 CT. 
Rédoclour rosp. poges genevoise• : L. Plguet. - Rédacteur roop. pago1 vaudolu• : O. Hegor, - Rédacteur roopon,oble 1 W. Brandt. 

p.4/8 

Pour la première fois, nous avons 
l'occasion d'inclure dans notre rubri­
que la spéléologie. Doit-on considérer 
la spéléologie comme un sport ? Bien 
sûr! Peut-ètre un sport un peu. dif-
1érent des autres. 

Tous les sportifs doivent rendre un 

hommage sincère aux victimes du 
gouffre de Foussoubie. Après des heu­
res d'angoisse et de lutte désespérée, 
Les sauveteurs ont réussi à délivrer 
trois des cinq spéléologues. Les deux 
autres sont morts. Les antres de la 
terre ont tué deux hommes, deu:11 
jeunes qui aimaient l'aventure des 
gouffres. Jacques Delacour, Alain Be­
sacier et Emile Cheilletz sont vivants. 

Un tel drame soulève des polémi­
ques, et le public se posera certaines 
questions. Chacun se demande: a-t-on 
le droit d'exposer sa vie et celle des 
sauveteurs pour s'enfoncer dans u n  
gouffre? 

Avec franc1tise, je répondrai oui! 
Les cinq courageux explorateurs 

des profondeurs de la terre ne se sont 
pas lancés dans une aventure insen­
sée. n est heureux que des jeunes 
?le craignent pas les difficultés. Ils 
ont osé. Ils nous ont donné une le­
çon de courage et de volonté. Un 
homme jeune désire absolument vivre. 
T! lutte avec son corps. Souffrant déjà 
moralement après la disparition de 
leurs deux camarades, les trois res­
capés ont tenu jusqu'au bout. Ces 
1eunes ont payé le salaire de leur 
idéal sportif. 

Faire de la montagne. ou de la spé­
léologie - et j'en passe encore -
entraîne une responsabilité humaine. 
On ne « bluffe » pas avec ces choses­
là ! On a cet idéal dans le sang, ou 
l'on se contente de suivre, enfoncé 
dans son fauteuil, devant le poste de 
TV, les péripéties des exploits alpins 
ou spéléologiques. 

L'exemple de Foussoubie doit ètre 
pour nous, sportifs, l'occasion de faire 
le point en nous-mèmes ! 

Serions-nous capables de résister 
jusqu'à nous nourrir de notre cein­
turon? 

Vous n'êtes pas convaincu ! Dans ce 
cas, restez tranquillement chez vous, 
mais ne critiquez pas injustement les 
�péléologues. Ils l'ont prouvé : u lm­
posslbie n'est pas français». Les deux 
victimes du gouffre de Foussoubie 
sont mortes honorablement, couvertes 
d'une médaille, 1lélas! imaginaire, 
portant l'inscription : " Courage 
Volonté - Mérite du grand sportif,, 

K. Schaefer. 
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Le coin ... 
... du jeune sportif 
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